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Prémices de Noivel-Ân 
Les paroles trop élogieuses par lesquelles le 

Conseil d'administration du Confédéré a an­
noncé l'arrivée dans ses bureaux d'un nouvel 
ouvrier permanent, contribueront peut-être à 
rendre particulièrement difficile la tâche dé­
licate dévolue à celui-ci. 

Il craint que les lecteurs aient par la suite 
l'impression qu'on leur a promis plus de 
beurre que de pain. Mais ce qu'il peut d'ores 
et déjà leur assurer, à défaut d'autres quali­
tés et mérites, c'est son entier dévouement à 
la cause progressiste valaisanne et aux inté­
rêts matériels et surtout moraux et intellec­
tuels des lecteurs de son organe. Et si après 
maintes hésitations je me suis finalement dé­
cidé à répondre affirmativement aux offres 
flatteuses du comité du journal et des orga­
nes autorisés du parti libéral-démocratique, 
en troquant de modestes occupations cham­
pêtres à la montagne, contre celles toute au­
tres du journalisme, c'es>t que je m'étais as­
suré pouvoir compter sur une collaboration 
fidèle et suivie de plumes qualifiées, dont la 
réputation est faite et qui suppléeront j'en 
suis sûr, à mes inexpériences du début. Nos 
chers amis, les lecteurs du Confédéré peuvent 
être pleinement rassurés à cet égard. 

Le nouveau rédacteur s'inspirera constam­
ment dans sa tâche qu'il regarde comme un 
apoitoiai, de l'exemple el du labeur de ses 
devanciers, qui ont conduit avec succès la 
barque du journal au travers des péripéties 
difficultueuses de ses soixante ans qui vont 
sonner. Je songe aux J.-B. Calpini, aux aux 
Ribordy, aux Morand, en ne citant que des 
disparus. 

Il s'inspirera également des renseignements 
de notre histoire nationale, des fastes glorieu­
ses du libéralisme valaisan dès la période 
embryonnaire et avant la lettre, aux origines 
moyenâgeuses des communes valaisannes jus­
qu'aux phases actuelles et radicalement mo­
difiées de l'effort séculaire pour plus de pro­
grès social, pour l'amélioration graduelle de 
la société. C'est le noble idéal vers lequel est 
toujours dirigée le gouvernail du radicalisme 
suisse et valaisan, direction que nos efforts 
communs s'efforceront constamment de main­
tenir. 

Il faut que le peuple du Valais sache d'une 
façon claire, sans équivoque, que le noble 
but du libéralisme, que les aspirations de no­
tre parti sont et ont toujours été en absolue 
harmonie avec les intérêts primordiaux de la 
Patrie valaisanne que les libéraux valaisans 
chérissent en tout premier lieu. Ce sera un 
des buts principaux dn Confédéré d'en con­
vaincre les niasses. 

Notre parti estime qae les Valaisans sont 
assez grands garçons pour se conduire eux-
mêmes, à la lumière des événements qui se 
déroulent jour après jour au-delà de nos fron­
tières et guidés par la bonne étoile du génie 
national, vers des grandes aspirations de l'a­
venir, sans plus consentir à se laisser jugu­
ler par une lourde tutelle ultramontaine qui 
n'a que trop pesé sur nos ancêtres, dont elle 
a toujours .méconnu les besoins de vie et de 
liberté. D'autre part les Valaisans ne voudront 
pas se débarrasser de ce joug du passé pour 
s'en octroyer un autre forgé loin du pays éga­
lement, par une Internationale quelconque, 
marxiste on non ! 

Le Confédéré continuera à être l'organe d'un 
parti d'ordre et d'action progressiste soutenue. 
Son programme qu'il espère publier prochai-, 
nement tiendra suffisamment compte de tou­
tes les revendications légitimes du jour dont 
la réalisation est ou deviendra possible. Cha­
que lecteur pourra se convaincre de la mul­
tiplicité des réformes hardies que les libéraux 
valaisans dressent devant l'immobilisme con­
servateur au pouvoir. Certos l'opportunité de 
plusieurs des points soulevés seront contro­
versés au sein même du parti, car le dogme 
ne lie pas sous une même discipline les nom­
breux adhérents du libéralisme issus de tou­
tes les classes et des milieux les plus divers. 

La discussion, et non l'obéissance aveugle 
de mise chez certains de nos adversaires, est 
l'élément vital du parti libéral. Du choc des 
idées il se produit toujours une lumineuse 
étincelle et les opinions dissidentes pourront 
librement se faire jour dans les colonnes du 
Confédéré, où une large hospitalité leur sera 
assurée. Le journal est en quelque sort» une 
tribune libre à l'usage des enfants sincères 
du libéralisme. Nous les y convions à y exer­
cer la plume. 

En ce faisant la rédaction est persuadée 
d'interpréter fidèlement la belle tradition du 
libéralisme moderne, qui eut pour précur­
seurs ces champions démocratiques lointains 
arrachant au XVme siècle aux potentats de 
robe et d'épée les articles de Naters et qui 
deux siècles plus tard, s'appelant des Francs-
Patriotes brisèrent le joug de la Caroline. 
Dans les siècles suivants contre les descen­
dants dégénérés des preux qui brandirent la 
Mazze, le Bas-Valais opprimé dut à lui seul, 
animé du souffle puissant de la Révolution 
franchissant le Jura, revendiquer les droits 
imprescriptibles de la liberté des peuples. Il 
les obtint petit à petit en payant la rançon 
du sang à la Planta en 1791, et en suscitant 
après 1830 des Barman, des Joris, des Fil-
liez, dans les décades suivantes un Alexan­
dre Dénériaz, un conseiller d'Etat, Jules Dz-
crey, des jages cantonaux Couchepin et Troil-
let pour ne jalonner l'histoire contemporaine 
que de quelques noms de magistrats défunts 
et avant d'accorder, le cœur serré par la dou­
leur, un souvenir attendri et éploré à la belle 
et sympathique figure de notre ami à tous 
que nous avons perdu si prématurément. J'ai 
nommé Georges Morand ! 

Oui, nous allons poursuivre notre travail 
dans l'atmosphère de si belles traditions et 
nous convions ardemment à venir collaborer 
avec nous ces méritants correspondants lo­
caux auxquels nous profitons de l'occasion 
pour adresser l'appel le plus pressant. Car à 
côté du culte sacré des idées progressistes 
qu'il doit propager en tout premier lieu, le 
Confédéré s'efforcera d'être un organe de do­
cumentation valaisanne, en rapportant avec 
fidélité et célérité les mille et tin petit6 faits 
intéressants de la vie, politique, économique 
et intellectuelle du canton. Il le deviendra par 
la bonne volonté et les petits sacrifices de ses 
lecteurs. La rédaction qui a déjà des preuves 
de dévouement, qui lui sont parvenues spon­
tanément, ne doute pas que ce bon esprit ne 
soit général. 

Le soussigné ne pouvant répondre en par­
ticulier à toutes les marques de sympathie 
qui lui sont parvenues ces dernières semai­
nes de fin d'année, s'empresse de les remer­
cier ici publiquement. 

Il souhaite à tous les lecteurs les meilleurs 
vœux dans l'espoir que la rédaction ainsi réor­
ganisée saura mener le bou combat à la sa­
tisfaction générale et pour le bien du pays. 

Martigny, le 1er janvier 1920. 
Maurice GABBUD. 

Bonne perspective 
Un observateur expérimenté le pasteur Buh-

rer de la Station météorologique de Winter-
singen (Bâle-Campagne) croit pouvoir affir­
mer que le reste de l'hiver sera doux. M. Bah-
rer base son pronostic sur les observations 
faites par lui 1 automne dernier relativement 
à la température du sol. Une expérience de 
plusieurs années aurait prouvé en effet que 
iortqu'en automne le sol est humide et sa 
température trop peu élevée, l'hiver sera clé­
ment. 

Etant données la rareté et la cherté du com­
bustible, il-est vivement à souhaiter que les 
prophéties de M. Buhrer se réalisent. Celui-
ci ajoute toutefois que quelques périodes de 
grand froid ne sont point exclues. Nous le 
croyons aussi. 

Revue de l'Etranger 
Les lenteurs de la Couférence 

L'on commence depuis quelques jours de 
s'impatienter au sujet de la longanimité mise 
par le Conseil suprême à tenir l'épée dans 
les rains aux négociateurs allemands. 

Il avait été annoncé que la signature du 
traité de paix .pourrait être apposée pour le 
1er janvier. Aujourd'hui, l'extrême rapproche­
ment de cette date dissipe cette espérance. 
Dans tous les cas les experts . navals venus 
de Berlin continuent à discuter sur diverses 
questions d'ordre secondaire. 

De son côté, le baron von Lersner a rendu 
visite lundi à M. Dutasta, secrétaire général 
de la Conférence. Tous les milieux diploma­
tiques ont observé une grande discrétion au 
sujet de cet entretien. On sait, disent les 
agences, que le chef de la délégation alle­
mande n'apportait pas la réponse de son gou­
vernement à la dernière note des Alliés. 

Il y a toujours lieu de supposer que le 
Gouvernement de Berlin se montrerait décidé 
à signer le protocole, à condition' que des 
garanties lui soient données au sujet des ré­
ductions à intervenir relativement au matériel 
flottant, exigé en compensation. 

Peut-être l'Allemagne trouve-t-elle un motif 
apparent quoique inavoué de retarder la si-

| gaature dans la décision prise par les cabi-
.) »-s'j ,de. Lor-dres et de Paris de demander, 
' dès cette signature, l'extradition de Guillau­
me II. Quoique l'on dise à cet égard en Hol­
lande, il se peut, il est même probable qu'à 
bout de patience le gouvernement néerlandais 
prie son illustre pensionnairs-de se procurer 
un asile ailleurs. 

L'affaire de Fiume 
Bien que la question de l'Adriatique ne se 

soit guère éclaircie depuis les coups de théâtre 
de ces derniers temps, il semble qu'en Italie 
une partie de plus en plus importante de 
l'opinion et des populations cherche à se dé­
solidariser des actes un peu théâtraux de 
Gabriele d'Annunzio. 

On semblerait comprendre que ses gestes 
grandiloquents et ses tirades dramatiques ne 
valent pas, pour le présent et pour 1 avenir, 
la confiance et la considération des nations 
alliées. 

L'emprunt français 
Séance très animée lundi à la Chambre 

française à l'occasion du dépôt de M. Klotz, 
ministre des finances du projet du nouvel 
emprunt. 

Le mini&tre a considéré tout d'abord les 
conditions et les conséquences de la crise 
actuelle. 

Ensuite, parlant à propos de l'article pre­
mier du projet d'impôt, il rappelle la néces­
sité de la défense nationale et des réformes 
sociales qui obligent à augmenter les dépenses. 

Au milieu de la vive attention de la Cham­
bre, M. Klotz dit que les dépenses, pendant 
la guerre, atteignirent 220 milliards, mais 
qu'il aurait été criminel de ne savoir pas les 
les dépenser pour réaliser la victoire. L'ora­
teur entre ensuite dans l'exposé de l'emploi 
de ces milliards et de leur affectatioa. 

L'on a demandé, dit-il, 1486 millions sur 
la fortune et 1512 millions pour les impôts 
de consommation. Par rapport au dernier 
budget normal, celui de 1913, les taxes sur 
la richesse acquise ont passé de 45 à 48 %. 

Le ministre montre que les recettes prévues 
pour 1919 sont supérieures de 3472 millions 
à celles de 1913, soit plus de 90 %. 

Il ajoute que le total des recettes pour 1919 
sera supûrisur de 11 milliards. 

Il évalue, à 75 % la surcharge des contri­
buables. 

Il a fallu prolonger la discussidn par une 
séance de nuit, au cours de laquella les so­
cialistes se sont efforcés d'emcombrsr le dé­
bat au moyen d'amendements divers. 

L'ancien ministre Albert Thomas a déployé 
tout son génie à ce genre d'exercicei Toujours 
en vain, si bien qu'à la levée de la séance, 

à minuit, le projet d'emprunt est voté dans 
son ensemble à l'écrasante majorité de 490 
voix contre 64. 

Inondations 
La persistance de ce temps doux et des 

pluies qui ont détrempé le sol prolonge et 
étend de plus en plus le fléau de l'inondation. 
De l'Alsace et des provinces de l'Allemagne 
du Sud, les débordements s'étendent au loin. 
Tandis qu'en plusieurs endroits la voie ferrée 
de Bâle à Strasbourg est submergée, les ri­
vières du versant occidental des Vosges gros­
sissent à leur tour pour aller menacer l'inté­
rieur de la France. La Marne, la Seine, mê­
me le Rhône deviennent inquiétants. 

A propos de la question hôtelière 
\ 

Si notre presse suisse n'avait pas la voix 
assez forte pour confondre ceux qui préten­
dent priver l'hôtellerie française du concours 
précieux de nos compatriotes voués au ser­
vice de cette industrie, quelques journaux 
parisiens soucieux de son lendemain pour­
raient le faire à notre place. 

Ainsi, le hasard fait tomber sons nos yeux 
un numéro de l'Information paru il y a près 
d'un an. J'y saute sur ce titre : la Crise hô­
telière d'après-guerre. Comme la levée de bou­
cliers suscitée vis-à-vis de nos compatriotes 
n'était pas encore.organisée à ce moment-là, 
il n'est presque pas question de la Suisse 
dans les considérations formulées par notre, 
confrère. Tout au plus, l'auteur- parîe-t-il de 
nous pour faire ressortir la supériorité des 
hôtels du versant oriental du Jura sur ceux 
du versant franc-comtois. Et les contrastes 
qne ces rapprochements nous révèlent con­
firment absolument les remarques que nous 
faisait, voici huit ans, un voyageur de com­
merce suisse, revenant d'une tournée en Dau-
phiné, dans la train d'Aix-les-Bains à Genève. 

On se rappelle qu'il y a un an, l'opinion, 
peu préparée à l'idée que la signature de la 
paix définitive se ferait démesurément atten­
dre, se plaisait à escompter une affluence 
immodérée de visiteurs, principalement d'Amé­
ricains, aux pays dévastés. Et, naturellement, 
on déduisait de là qu'après s'être offert le 
spectacle de tant de ruines et de désolations, 
ces promeneurs, en quête de perspectives re- '* 
posantes, se tourneraient vers des sites plus 
variés et d'une sérénité plus attrayante, les 
uns vers Paris plus que jamais en fête, les 
autres vers les parages éternellement blancs 
des Alpes, vers les vallons verts du Jura ou 
vers les casinos balnéaires des Pyrénées et 
d'Auvergne. 

Hélas, nous en avons rabattu dès lors de­
vant la persistance des entraves maintenues 
aux moyens de passer d'an pays à un autre 
et aggravées encore par l'inégalité croissante 
de la valeur de l'argent. 

Mais quoique la partie ne soit peut-être y 
que remise, rien ne permet de supposer de 
grands changements dans l'organisation et 
l'aménagement général de î'hôtelleriefen France. • 
De sorte que les remarques peu flatteuses à 
son adresse que présentait l'Information il y 
a onze mois, seront de saison aujourd'hui, 
et même demain, aussi bien qu'alors. 

Essayons de les passer en revue aussi briè- < 
vement que possible. 

Considérant combien peu l'industrie hôte­
lière de France est préparée à une affluence 
imprévue de touristes étrangers, notre con­
frère relève ce parrdoxe piquant : surabon­
dance de clientèle en perspective sans rap­
port avec les moyens existants. « Cette situa­
tion, résurae-t-il, correspond à cette tendance 
au moindre effort, à cette préférence instinc­
tive pour les improvisations hasardeuses qui 
est un des charmes et aussi un des dangers 
du caractère national. » ^ «^., 

L'auteur de l'article nous révèle en passant 
que l'Office national du Tourisme avait publié 
un guide à l'usage des Américains en France 
dans lequel on voyait défiler les principaux 
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sites naturels et les grandes curiosités histo­
riques et archéologiques de la terre française, 
depnis la silhouette du Mont St-Michel et les 
calvaires de Bretagne jusqu'aux paysages verts 
et engorgés du Doubs et aux murailles gla­
cées de Chamonix ; depuis la Côte d'Azur 
jusqu'aux dunes de la Mer du Nord ; depuis 
les massifs remparts de Carcassonne jusqu'aux 
joyeux beffrois de la Flandre et du Hainaut. 

Or, si cela constitue de délicieuses pages 
d'album, on a plutôt néglisé — c'est toujours 
selon l'inspiration de notre confrère de 17n-
formation que nous parlons — de relier le 
culte du passé et de la poésie agreste et mon­
tagnarde avec les préoccupations du bien être 
et de l'aisance de ceux qui en viendraient 
contempler et méditer les inépuisables beau­
tés. 

Un fait qui tourne à la confusion des pro­
tectionnistes outranciers de France est dans 
cette constatation que, sur cinq cents localités 
désignées à l'attention des touristes américains, 
g compris Monaco, soixante-deux au plus pos­
sèdent un hôtel classé comme de premier ordre. 
Bien entendu, là plupart de ceux-ci se trou­
vent dans les grandes villes. Après cela il en 
reste un certain nombre à répartir entre les 
stations du littoral méditerranéen et de la ré­
gion des Alpes. 

Encore, en disant « des Alpes », l'écrivain 
de YInformation nous semble-t-il avoir craint 
de trop limiter ses remarques ; mais il a cer­
tainement songé à Chamonix. D'où il est per­
mis de déduire que ce sont les stations ou­
vertes, développées et organisées par les res­
sortissants suisses ou par des populations di­
rectement apparentées comme celles de la 
Haute-Savoie, qui renferment ces hôtels de pre­
mier ordre. 

Mais citons un peu : 
Même les hôtels d'ordre secondaire, poursuit-il, 

font défaut dans nos régions les plus attrayantes. 
Le Jura français est, à ce point de vue, particuliè­
rement déshérité, tandis que, sur le versant suisse, 
les palaces abondent avec les installations pour les 
sports d'hiver. L'Auvergne, hormis quelques stations 
balnéaires, comme Royat et la Bourboule, en est 
restée aux auberges vieux style comme il s'en ren­
contre dans les romans de cape et d'épée. Ni chauf­
fage central, ni électricité, ni locaux hygiéniques, 
ni salles de bains, une promiscuité digne de l'âge 
d'or. 

Et notre écrivain s'écrie dans un élan de 
sincérité : 

Ah l que nous aurions de leçons à recevoir 
de l'hôtellerie étrangère ! 

Il est, croyons-nous de toute superflaité de 
snivre plus loin les développements d'une dé­
monstration aussi convaincante. Les deux li­
gnes que nous venons de citer ne suffisent-
elles pas à attester que l'hôtellerie française 
est en train de faire un beau pas de clerc... 
en arrière, par sa persistance à écarter la 
loyale collaboration, en ce domaine, de voi­
sins tels que nous ? L. C. 

Sauvez les enfants 

Nous recevons l'appel suivant : 
Dans le monde entier, un cri de détresse 

a retenti en ce dernier dimanche de l'année. 
Dans toutes les églises, aussi bien catholi­
ques que protestantes, dans les églises an­
glicanes, partout l'appel se fait entendre plus 
pressant que jamais — il faut sauver ces en­
fants qui meurent de faim, de froid ! 

Que tous ceux qui viennent de passer d'heu­
reuses fêtes de Noël en famille, que les pa­
rents qui ont la joie d'être entourés de leurs 
enfants en bonne santé pensent à tant d'en­
fants qui s'affaiblissent peu à peu et meurent 
sous les yeux de leurs parents incapables de 
leur venir en aide. C'est le pain de chaque 
jour qui leur manque ! 

L'hiver est là ; qu'à chacun de nos foyers 
se trouve une place pour un de ces petits. 
Dans un mouvement unanime d'amour et de 
charité, élançons-nous au secours de ces mè­
res qui nous tendent leurs enfants en nous 
suppliant de leur venir en aide pendant qu'il 
en est encore temps. N'hésitons pas, hâtons-
nous ; chaque jour de retard est un jour 
perdu qui coûte la vie à un grand nombre 
de ces petits. Que chacun donc fasse de son 
mieux et dans la mesure de son possible pour 
recevoir un ou deux de ces enfants ou con­
tribuer par ses dons à couvrir leurs frais de 
voyage. Les inscriptions pour l'hospitalisation 
des petits Autrichiens sont reçues avec recon­
naissance au bureau de la section romande, 
rue de Bourg 7, à Lausanne, de 9 à 11 h., 
ou par écrit. Les dons peuvent être versés 
au compte de chèques II. 1806. 

Haut-Valais . — Les avalanches. — On 
mande à la Nouvelle Gazette de Zurich que le 
trafic entre les villages de la vallée de Lôtschen 
a été interrompu. Deux pâtres ont disparu. 

A Herbriggen, un moulin et une écurie ont 
été emportés. La neige est de nouveau tom­
bée dimanche dans la nuit. 

A Deich, une avalanche a entrainé une 
écurie avec sa grange. 

Un aven à retenir 

Parlant des ravages de l'alcoolisme dans le 
Nouvelliste du 27 décembre, un correspondant 
de ce journal écrit les lignes suivantes : 

« Rappelons quel'initiative de la nouvelle loi 
cantonale qui a reculé l'âge auquel il est per­
mis à un jeune homme de fréquenter les ca­
fés est sortie de la Société d'Education. 

Mais hélas ! comme beaucoup de lois, en Va­
lais et ailleurs, eïte reste Uttre morte. On ne 
sévit pas. » 

Le correspondant du Nouvelliste a parfaite­
ment raison. Nos lois, sitôt qu'elles heurtent 
certaines personnes, ne sont pas appliquées. 
C'est le régime du bon plaisir. 

On voit de jeunes étudiants, portant la 
bonne couleur, faire bombance sous l'œil en­
chanté de leurs professeurs ou de magistrats 
en vue, fumer à la barbe de la police. 

Notre loi sur l'hygiène publique n'est pas 
mieux observée et l'on sait pourtant combien 
son rôle est important dans la lutte contre 
la maladie et l'alcoolisme. 

Pourquoi nos lois ne sont-elles pas obser­
vées ?. 

Le mal ne vient-il pas de ce que les pré­
fets, en Valais, ne sont pas payés convenable­
ment et de ce qu'ils cumulent leurs fonctions 
avec beaucoup d'autres, de sorte qu'ils- ne 
peuvent donner qu'une infime partie de leur 
temps à la surveillance de l'observation des 
lois? 

Nos. préfectures ne sont que des carica­
tures de ce qu'elles devraient être pour le 
fonctionnement de notre appareil législatif. 

Mieux vaut ne pas avoir de loi que d'en 
avoir qui sont chaque jour foulées aux pieds 
sous l'œil impassible de la police ou des ma­
gistrats, car c'est le meilleur moyen de rui­
ner l'autorité de la loi et par conséquent l'au­
torité de la démocratie. 

De l'utilisation de nos petites 
forces motrices 

Nous lisons dans le Walliser Bote les lignes 
suivantes d'un correspondant de ce journal 
conservateur haut-valaisan : 

« On peut faire quelque chose en Valais ; 
« les gens y sont pauvres, mais on 3 peut ! 
« devenir riche. » Telles sont les paroles dé-
€ concertantes que j'entendis dernièrement 
« en chemin de fer, en voyageant dans la 
« Suisse orientale. Vis-à-vis de moi étaient 
« assis deux Messieurs qui causaient engean­
ce ble et dont l'un dit à l'autre, le sourire sur 
« les lèvres, les paroles rapportées ci-dessus. 
« De la conversation ultérieure de mas voi-
« sins, je pus conclure qu'ils étaient des tech-
« niciens, car ils s'entretenaient de préférence 
« d'installations électriques. Et je me suis 
« dit : Je suis moi-même valaisan, j'habite le 
« Valais ; comment cet homme est-il devenu 
« riche et comment y est-il parvenu, puis-
« qu'il parle par propre expérience et que 
ce tout son extérieur, habits, bagues, etc., jus-
ce qu'à son sourire satisfait laisse supposer 
« que mon voisin dit la vérité. II parla, en 
« effet, avec une visible satisfaction du ré-
« sultat de ses affaires. Par tout ce que j'en-
ce tendis, je fus convaincu qu'il s'agissait de 
« l'exploitation de petites forces hydrauliques, 
« qui poussent comme des champignons dans 
« notre canton. Dans re domaine, on peut 
« donc travailler avec fruit. » 

Nous enregistrons avec intérêt cet aveu en 
faisant remarquer que si les Valaisans ne sa­
vent pas mettre en valeur leurs énormes ri­
chesses hydrauliques, cela provient unique­
ment du développement insuffisant de l'ensei­
gnement professionnel et technique dans no­
tre canton. Or l'absence de connaissances élec­
tro-techniques est due à l'apathie ou plutôt à 
la timidité des pouvoirs publics qui ne se 
rendent pas nettement compte des.besoins de 
l'industrie et de la nécessité qu'il y a, dans 
la lutte pour la vie, à mettre en valeur le plus 
rapidement et le plus énergiquement possible 
toutes les ressources de notre merveilleux Va­
lais. 

En bon conservateur qu'il est, notre can­
ton arrive presque toujours trop tard. 

Le correspondant du Walliser Bote se pose, 
du reste, une série de questions intéressantes 
et de la plus grande importance pour l'éco­
nomie de notre canton. Nous y reviendrons 
sous peu. 

En raison de la fête des Rois, mardi 6 
janvier, le Confédéré ne paraîtra pas mercredi. 

Un supplément sera joint au numéro du 
vendredi 8 janvier. 

Chronique sédnnoise 
Appel de l'Harmonie municipale 

aux habitants de la ville de Sion 

Un vieil adage dit que les artistes sont gé­
néralement dans la gêne. L'Harmonie muni­
cipale de Sion, qui, à tort on à raison se tar­
gue du titre de a Société artistique » n'échappe 
en tous cas pas au mal qui ronge cette inté­
ressante catégorie de citoyens. Et cette fâcheuse 
situation entrave son développement normal. 

Une dette assez importante grève son bud­
get annuel par le paiement de lourds intérêts. 

En outre depuis 1910 il ne lui a pas été 
possible de faire d'acquisition de matériel vu 
sa situation financière et la difficulté de se 
procurer, pendant la guerre, des instruments 
à des conditions avantageuses. 

De nombreuses recrues attendent impatiem­
ment que ces acquisitions se fassent pour ve­
nir renforcer la phalange deh musiciens de 
l'Harmonie. 

D'entente avec les autorités de la ville, et 
encouragée par elles, l'Harmonie a décidé de 
sortir de sa triste situation en organisant une 
grande vente qui servira à lui payer sa dette 
et à lui fournir les fonds nécessaires pour re­
faire son instrumentation. 

Auisi s'adresse-t-ells à la population sédu-
noise toute entière pour qu'elle lui vienne en 
aide et spécialement aux dames et demoisel­
les qui voudront bien préparer des lots artis-
tement brodés, lots destinés à garnir les éta­
lages du local de la vente. 

L'Harmonie poursuivant un but éminem­
ment utile et sédunois, aucune fête ou céré­
monie n'ayant lieu sans son concours, c'est 
en toute confiance qu'elle a recours à la gé­
nérosité du public, sûre qu'elle est que son 
appel sera entendu et compris de tout le 
monde. 

Dans cet espoir nous avons l'honneur, de 
lui etc. 

Le Secrétaire : Le Président : 
M. GESSLER. * A. de TORRENTÉ. 

— L'Harmonie municipale présente pour 
l'année 1919 un joli bilan qui fait bien augu­
rer de son activité future. Elle s'est produite 
durant les douze derniers mois, dans plus de 
trente concerts et autres festivités. 

N.-B. — La vente aura lieu dans la Ire 
quinzaine de Février ; quelques jours avant 
la vente, des délégués de l'Harmonie auront 
l'honneur de se présenter dans les familles 
pour retirer les lots. 

* Chippis . — Quelques illustres personnages 
de Chippis, en mal de gloire, attendaient im­
patiemment le moment où ils pourraient ac­
coucher d'une œuvre grandiose, digne de leur 
prétention. Ils conçurent le projet ds cons­
truire un remarquable monument consacrant 
l'immortalité de leur souvenir. Et ils imagi­
nèrent d'édifier non pas une petite église de 
village, mais une sorte de basilique qui re­
viendrait à la bagatelle d'un million de francs. 

Cette folie de quelques meneurs chrétiens-
sociaux de notre commune ne fut pas du j 
goût de notre population : au vole commu- j 
nal, l'aventureux projet sombra piteusement i 
devant le bon sens populaire. i 

On aurait pu croire qu'après cette leçon, j 
les auteurs de cette facétie se tiendraient cois. ; 
C'eût été mal les connaître et les trop bien , 
juger. L'orgueil, comme Jupiter, aveugle ceux j 
qu'il veut perdre. Ils n'allèrent pas moins de j 
1 avant, au mépris de la décision des citoyens | 
de la commune. Pour atteindre leur but, les 
remuants coryphées chrétiens-sociaux et leurs 
acolytes firent croire à de trop nombreux 
naïfs que de puissants voisins paieraient les 
frais et même qu'une âme généreuse verserait 
les neuf dixièmes du coût de la construction. 

Le Conseil d'Etat lui-même, abasourdi par 
la témérité du projet, dut intervenir pour 
ramener ses protagonistes à une plus saine 
notion des réalités. Aussi bien, notre gouver­
nement fixa-t-il à six cent mille francs le 
maximum de la dépense, mettant ainsi un 
frein, bien doux encore, aux élans artistiques 
des amateurs de piliers de marbre. Six cent 
mille francs pour l'église d'un village qui n'a 
pas d'eau potable, n'est-ce pas déjà se faire 
une idée originale des proportions ? 

Mais ce qu'il y a d'incroyable dans tonte 
cette affaire, c'est que les citoyens de notre 
commune, malgré leur vote négatif, se voient 
aujourd'hui obligés de payer cette énorme 
somme, ayant été abominablement trompés 
par les meneurs chrétiens-sociaux, rhéteurs 
et disciples de la basoche. Les naïfs et cré­
dules citoyens de Chippi», qui ont trop de 
confiance dans la parole et les promesses des 
prétentieux personnages qui les administrent 
si bien, feront d'amères réflexions lorsqu'ils 
recevront les bordereaux d'impôts. Pauvres 
agriculteurs chipillards, comme on vous berne ! 

Okosias. 

Les a b o n n é s qui ne désirent plus rece­
voir le Bulletin officiel et qui ont reçu le 
bulletin de versement de 12 fr. 50, n'ont qu'à 
en demander un autre à leur bureau de poste 
et à le remplir avec le chiffre de 9 fr. (Compte | 
de chèques II c 58.) ; 

B a g n e s . — Le procès des montagnes. — \ 
Enfin ce3 fameux débats du procès des mon­
tagnes ont quand même eu lieu la veille et 
l'avant-veille de la dernière Saint-Sylvestre, 
par devant le tribunal d'arrondissement sié­
geant par exception à Bagnes même. Les deux 
avocats, MM. Evéquoz, qni devait se faire 
l'écho des prétentions des deux consortages 
rebelles — la Chaux et les Grenags — et H. 
Chappaz, défenseur des intérêts et des droits 
de la commune, ont plaidé tour à tour en 
présence d'un public nombreux. La cause, le 
principe en jeu dans le jugement qui va in­
tervenir incessamment, revêt un intérêt local 
très vif, mais toute efferveséence en est exclue. 

Il y a seize ans bientôt que l'affaire est 
pendante et elle devenait surtout célèbre par 
les nombreux renvois des débats, retards qui 
énervaient la population, laquelle ne compre­
nait rieu à ces atermoiements quasi légen­
daires. On a tenté de les expliquer à la barre 
du tribunal par les louables tentatives faites 
durant plusieurs années de part et d'autre 
aux fins d'aboutir à une solution transaction­
nelle ménageant les droits des uns et des 
autres et acceptable pour les parties. Ces 
retards seraient partiellement imputables aussi 
au transfert de la cause communale entre les 
mains de différents avocats, car si les con­
sortages instants, plus heureux, ont eu un 
défenseur unique dès le début, la commune 
a dû avoir recours successivement, pendant 
ce laps de temps relativement long, à l'assis­
tance de trois membres du barreau, M. Kunt-
schen d'abord, qui, devenu conseiller d'Etat, 
remit la cause à feu Jules Tissières, à la mort 
duquel l'affaire passa aux mains de l'avocat 
actuel. 

Admettons que ces différentes raisons légi­
timent partiellement de si nombreux renvois 
et admettons encore que le correspondant 
du Confédéré qui en avait compté une qua­
rantaine, se soit trompé d'une unité ou deux 
— oh ! pas de beaucoup ! — il n'en est pas 
moins patent que le procès actuel des mon­
tagnes de Bagnes (il y en a déjà eu plusieurs 
autres aux siècles passés), restera comme une 
illustration de la célérité de la justice valai-
sanne, sous les derniers jours de l'empire de 
notre Code de procédure civile si suranné et 
auquel, il faut l'espérer, le peupla valaisan 
fera prochainement un bel enterrement. 

La joute oratoire entre les deux champions 
méritait d'être suivie avec attention; Les deux 
adversaires déroutaient fort les profanes par 
un étalage de science juridique, par des cita­
tions latines des jurisconsultes romains et 
par l'exposé de la doctrine des auteurs mo­
dernes les plus autorisés, tel Garçonnet, au­
quel on a eu fréquemment recours, sur les 
contradictions diverses et opposées qui carac­
térisent les droits de propriété, da jouissance 
incontestable précaire ou éqcivoque. Il faut 
espérer que l'érudition des représentante du 
barreau ne ee soit pas dépensée en vain et 
que, sinon le public, les juges, du moins, 
auront grandement profité de ce fau croisé 
d'étincelies pour se faire une religion rai-
sonnée. 

Quant à nous, ces débits ont démontré 
que les choses qui paraissaient les moins 
équivoques à un esprit simpliste, se compli­
quent curieusement si l'on descend dans les 
détails et les divers angles du sujet, surtout 
quand ceux-ci soat disséqués par les avocats. 
Les interprétations contradictoires que l'on 
peut appliquer à des chosrs bien définies, . 
comme la propriété, la jouissance, le consor-
tage, nous rappellent les longueurs des débats 
du Grand Conseil l'sn dernier, au sujet de 
la juridiction de Salante, et plus récemment, 
dans la même assemblée, l'intervention de M. 
de LavaHaz pour une définition légale pré­
cise du terme de consortage. Ce dernier, pas 
plus que celui d'espèce en sciences naturelles, 
ne paraît être susceptible d'une telle défini­
tion excluant tonte élasticité. 

Mais, revenus à nos moutons de Bagnes, 
nous devons constater qus le public a égale­
ment eu sa bonne part dans les saillies et 
les ripostes pittoresques, aigres-douces ou 
tragi-corniqaes des deux adversaires. Beau­
coup d'auditeurs ont en l'impression, comme 
nous, qu'une longue pratique du barreau et 
l'esprit retors de M. Evéquoz lui permettaient 
de se mouvoir avec assez d'aisance parmi les 
nombreux points faibles de sa cause et de 
tirer parti d'arguments plutôt ingrats. Il s'est 
plaint de l'infériorité dans laquelle se trou­
vaient ses clients à l'égard de la commune 
en possession des archives, et » insinué que 
le zèle de feu le président et archiviste Carron 
l'aurait bien pu entraîner à faire disparaître 
des pièces favorables à la cause des consor­
tages. Accusation gratuite et téméraire. 

L'avocat de la commune, inférieur à son 
adversaire en fait d'éloquence captieuse, nous 
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paraît l'emporter visiblement par l'abondance 
et la solidité de l'argumentation. L'érudition 
•et plus précise. Il obtient un succès d'hila­
rité quand il dénie, en termes humoristiques, 
toute valeur à une soi-disante copie d'un acte 
de 1787, dont l'original est introuvable, pièce 
capitale et essentielle pour les partisans de 
la propriété particulière des alpages en ques­
tion. Pour M. Chappaz, cette copie est un 
document apocryphe, un faux. Il conteste 
également l'authenticité de certaines limites 
dans ces alpages. Tous les gens de Sarreyer 
s'amusent à faire des croix. (Rires.) 

Il base essentiellement sa plaidoierie sur 
le paiement continu de la taille (redevance 
pour le bétail pâturant sur les biens bour-
geoisiaux) par les alpages instants qui, par 
contre, n'ont jamais payé ni impôt commu­
nal ni impôt cantonal proprement dits, ainsi 
que sur une décision du Conseil communal 
de 1854, proclamant ces montagnes avoirs 
bourgeoisiaux avec le consentement tacite des 
intéressés d'alors. 

On attend avec impatience le verdict du 
tribunal, qui, quoi qu'il en soit, fera entrer 
la question des montagnes dans une nouvelle 
phase et en précipitera peut-être la solution. 
Mais on prévoit la grande probabilité d'un 
rappel, quel que soit le perdant. 

«I* -Li» 

Martfgny-Combe. — Dimanche der­
nier, les propriétaires de bétail de la basse 
Combe étaient réunis à la maison commu­
nale pour approuver les statuts relatifs à l'as­
surance obligatoire .du bétail et en nommer 
les différentes commissions. Tout s'est passé 
comme sur des roulettes, hormis un petit 
incident survenu à l'endroit de la présenta­
tion d'un instituteur comme membre du co­
mité. 

Une voix s'est fait entendre dans l'assem­
blée pour s'opposer à cette candidature, esti­
mant qu'on doit laisser le maîire d'école à 
sa tâche et ne pas lui donner toutes sortes 
d'emplois qui pourraient nuire à la b:rme 
marche de son école. M. l'inspecteur Rouiller, 
qui a pris la parole ensuite, a déclaré par­
tager cette manière de voir, mais après conp 
il s'est empressé d'ajouter : « C'est une jeune 
force qui est à même de mener à bien le 
tout. » Ceci laisse plutôt entendre que dans 
la région qu'habite ce jeune instituteur, il ne 
se trouve pas une autre force pouvant faire 
partie d'un comité d'assurance du bétail. C'est 
presque une injure faite aux citoyens de ces 
deux villages. Quant à nous, nous estimons 
qu'un père de famille expérimenté dans la 
question du bétail est tout aussi qualifié pour 
faire partie d'un tel cornue qu'un jeune ins­
tituteur, si fort soit-il. 

Fully. — Décès. — Nous apprenons avec 
un vif regret la mort survenue le premier 
jour de l'An, après une longue et pénible 
maladie, de Mme Louis Luisier, née Bruchez, 
âgée de 64 ans, épouse de l'ancien président 
de Fully. Nous adressons nos sincères senti­
ments de condoléances à son mari et à ses 
enfants éplorés. 

L'ensevelissement aura îiau dimanche 4 jan 
vier à 9 h. du matin, à .Fully. 

Ecole cantonale de commerce. — 
Cet établissement, section de l'Ecole indus­
trielle supérieure du collège de Sion, a été 
fréquenté par 32 élèves, pendant le premier 
trimestre de la présente année scolaire. 

En novembre dernier, le cycle des tour­
nées d'usines a été inauguré par une visite 
à la fabrique A. Martin & Cie, à Ardon. Grâce 
à l'extrême courtoisie de M. le directeur Mar•• 

.tin qui, pendant une demi-journée, s'est mis 
entièrement à la disposition des élèves, ceux-ci 
ont emporté une excellente impression de 

i l'organisation commerciale et technique de 
[cet établissement. 

Au commencement du trimestre écoulé, 
l'Ecole a délivré un diplôme, avec la mention 
« très bien », à M. André Kùchler, fils de 
M. Maurice Kùchler, négociant établi à Sion. 

D'autre part, deux anciens élèves diplômés 
de l'Ecole ont brillamment couronné leurs 
études supérieures par l'obtention du grade 
académique de licencié es-sciences commer­
ciales, l'un à l'Université de Neuchâtel : M. 
Armand Rey, fils de M. Adolphe Rey, com­
merçant à Sierre ; l'autre à l'Université de 
Lausanne : M. André Gern, fils de notre an­
cien professeur de sciences commerciales, M. 
J. Gern. 

(Communiqué de la Direction.) 

Monthey. — Récital Soriac. — Lundi 
prochain 5 janvier, dans la coquette salle du 
Cinéma Mignon, le poète André Soriac, l'aède 
des tranchées de Lorraine, donnera le récital 
qui fut si goûté par le public des villes où 
il a passé. 

Soriac est inimitable ; il aborde tous les 
genres : il passe avec la même aisance et le 
même succès du dramatique au comique, du 
lyrique au réaliste. 

Il est debout, vibrant, disait un journal de 
la Suisse romande, improvisant selon le be­
soin ou l'inspiration, arrachant des larmes 
ou des fusées de rire, provoquant l'enthou­
siasme et les applaudissements. Son geste so­
bre et toujours harmonieux, sa diction ex­
quise, son physique séduisant vous conquiè­
rent à l'instant. 

Lundi prochain, Soriac sera à Monthey et 
nous craignons que la grande salle du cinéma 

j soit trop petite pour applaudir le vaillant 
' peilu dû 277me et le délicieux poète qui fut 

e barde héroïque des tranchées. 
N. B. — Les billets pour la conférence So­

riac se vendront à l'entrée du Cinéma Mignon. 

A propos du c a s S c h r e i e r . — Con­
trairement aux bruits qui circulent dans le 
public, Schreier n'est pas enfermé ; il a li­
quidé ce qu'il devait au syndicat des métal­
lurgistes et a donné sa démission immédiate 
comme secrétaire de la dite Fédération. 

Nous déclarons donc de notre côté la chose 
close. 

En ce qui concerne en particulier l'article 
publié dans le numéro du 26 décembre 1919, 
au sujet de la candidature Schreier aux élec­
tions fédérales, nous considérons la chose 
comme passée et d'ailleurs notre syndicat n'a 
rien à faire avec les affaires politiques. 

Le secrétariat des ouvriers métallurgistes. 

La meilleure preuve de l'efficacité des an­
nonces du Confédéré est la fidélité et l'accrois­
sement régulier des personnes utilisant sa 
publicité. 

A la montagne 

Concourt de ski à Loèche 

Pour les débuts de la saison d'hiver le Ski-
Club de Loèche-les-Bains a organisé les ma­
nifestations suivantes : 

4 janvier : Concours du Ski-Club de Loèche-
les-Bains ; 

10 et 11 janvier : Grand concours de ski 
(Challenge de Loèche-les Bains) ; 

18 janvier : Course au Torrenthorn orga­
nisée par le Ski-Club de Loèche-les-Bains. 

Pour le grand concours des 10 et 11 jan­
vier, le programme paraîtra ultérieurement. 

Pour le concours du 4 janvier, ' il a été ar­
rêté comme suit : 
10 h. 30. Course de fond ; 

1 h. 45. Concours pour enfants ; 
2 h. Concours de style ; 
3 h. 15. Sauts. 

Un général contre le militarisme 

On mande de Rome que le général De Ro-
bilant qui, on s'en souvient, avait été délé­
gué par le gouvernement italien pour le re­
présenter à la commission interalliée chargée 
de l'enquête sur les incidents de Fiume, s'est 
livré an Sénat, à un véritable réquisitoire 
contre le militarisme. Il a formellement ac­
cusé l'élément militaire de s'ingérer d'une fa­
çon anticonstitutionnelle dans les discussions 
du gouvernement. Le général de Robilant a af­
firmé que la solution imposée par la commis­
sion d'enquête est meilleure et plus favorable 
aux aspirations italiennes que la situation 
inextricable créée par l'initiative du poète. 
L'orateur fait remonter la responsabilité des 
difficultés actuelles au commandant militaire 
interallié et le correspondant ajoute que ra­
rement on vit un officier supérieur blâmer 
avec autant de dureté l'action des autorités mi­
litaires et signaler leurs fautes avec un mé­
pris plus absolu des préjugés de caste. 

{ MARTIGNY ) 
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Ravitaillement 
Les cartes et tickets pour janvier seront délivrés 

samedi le 3 janvier dans l'ordre suivant : le matin 
de 8 h. à midi pour les lettres A i L incluses, et 
l'après-midi de 2 h. à 5 h. Va pour les lettres M à Z. 

Les hôtels, pensions et restaurants seront servis 
lundi matin 5 janvier. 

| Vieux serviteur 
La fabrique de socques Dupuis Frères & Cie 

à donné à son fidèle employé Eugène Arlettaz 
une montre et une chaîne en or, comme ré­
compense de ses 30 ans de service dans ses 
ateliers. 

Loto 
Imitant les nombreuses sociétés donnant 

leur loto cet hiver? le Vélo-Club organise le 
sien pour dimanche 4 janvier dans les vastes 
salons de l'Hôtel Klnser et Poste. Chacun 
voudra bien aller encourager cette société 
qui, comme tant d'autres, sans le nerf de la 
guerre, ne pourrait pas organiser ses concours 
et donner aux nombreux sportsmen qui y 
prennent part une modeste récompense pour 
leur endurance. 

EN SUISSE 
Le dimanche politique dans la ville 

fédérale 

L'assemblée électorale de la ville de Berne 
avait à se prononcer le 28 décembre sur onze 
projets municipaux. Neuf qui n'étaient guère 
combattus ont été adoptés aune grande ma­
jorité. Le dixième, le règlement relatif aux 
traitements du personnel, n'a passé qu'à la 
petite majorité de 7955 voix contre 7356 et 
le dernier, le budget municipal, a été en re­
vanche rejeté par 7765 non contre 7288 oui. 

C'est un échec pour la politique financière 
de là municipalité socialiste, qui tenait sur­
tout au succès des deux objets discutés. La 
majorité obtenue pour l'augmentation des trai­
tements des employés municipaux est prati­
quement illusoire, car son application est su­
bordonnée au sort du budget qui vient d'être 
rejeté. 

On remarque ici une inconséquence du 
corps électoral votant les dépenses et refusant 
les crédits qu'elles nécessitent. Le fait est as­
sez banal. N'importe, le char du régime so­
cialiste bernois navigue sur un dangereux 
volcan. Le régime Muller-Grimm est dans un 
sérieux péril. Ses dirigeants ne-sauraient être 
trop prudents. 

Les Inondations 

Le Doubs n'a plus sa carapace de glace : 
les eaux ont repris le dessus, et cela à tel 
point qu'il y a inondation dans la vallée ; les 
terrasses du Pré-du-Lac et du Saut-du-Doubs 
sont tout à fait submergées. 

— Les environs de Salez (St-Gall) sont 
inondés sur une large distance. L'eau a péné­
tré dans les caves des maisons. 

A V I S 
La Municipalité de Martigny-Ville met 

en vente : 
1. Environ 4.000 kg. de paille premier 

choix a 20 fr. les 100 kg., i prendre au 
battoir du Courvieux. 

2. Vingt-cinq stères de bois de feu dé­
posés place centrale, à 25 fr. le stère. 

Se consigner au secrétariat municipal. 
A la même adresse, mise en soumission 

pour le 12 janvier 1920 : 
1. Le jardin de l'Hôtel Clerc, en bloc ou 

par parcelles. 
2. Deux appartements de 4 et 6 pièces 

au 4"" étage de ce même immeuble. 
Pour renseignements, s'adresser au se­

crétariat. 
Les personnes désirant acheter des man­

teaux de laine et pèlerines caoutchouc de 
l'armée américaine sont priées de se con­
signer au bureau de ravitaillement le 31 
décembre et les 2 et 3 janvier. Les échan­
tillons sont à la disposition au dit bureau. 

L'Administration. 

P a y e r par chèque postal, c'est nous éco­
nomiser du temps et à vous de l'argent. Ce 
moyen pratique de paiement n'est pas assez 
utilisé par nos abonnés. Merci à ceux qui 
l'emploieront. 

Compte II c 58 

Favorisez le commerce et l'industrie du pays 

Monthey - Cinéma Mignon 
Lund i 5 janvier 1920, à 8 h. )£ du soir 

Grand Récita! poétique et récréatif 
par le poète André SORIAC 

Les billets sont en vente à l'entrée. 

Ouverture des guichets à 7 1ji h. 

La Boucherie Chevaline Moderne, Lausanne 
Bas des Escaliers du Marché 

sert bien 
Viande d é s o s s é e pour charcuterie à 2 fr . 7 0 le kg. 

Bouilli avec os Fr. 2.10 le kg. 
» 3.30 » 
» 3.50 » 
» 3.80 » 
» 5.— » 

- Téléphone 39.33 

Rôti 1er choix 
Faux-filet 
Saucisses et Saucissons 
Salami 

Expéditions à partir de 2 kg. 
Se recommande. F. COURVOISIER. 

ROYAL BI06RAPH - MARTIGNY 
Dimanche 4 janvier 1920 à 2 h. Vs et 8 h. »/, du soir 

Deux grandes représentations avec 

Vendémiaire 
deuxième partie et fin 

Dans les rôles principaux, les mêmes personnages que dans 
JUDEX 

Pour les détails, consulter les programmes 

Pour dimanche 10 janvier 

Le Comte de Montecristo 
à la demande générale 

IPralong Maurice 
Tailleur, à Riddes 

présente à sa nombreuse clientèle 
ses meilleurs vœux de bonne année. 

Plus un cheveu ne m'est tombé 
depuis que j'emploie votr Recholin. M. Lauper, Courtelary. 
— Depuis que j'emploie votre Recholin, mes cheveux ne me 
tombent plus. M. Rouet, Porrentruy. 

(D'autres nombreux certificats à disposition.) Recholin 
( + marque déposée -+-) est, grâce à son heureuse composi­
tion, absolument efficace contre pellicules, démangeaisons et 
la chute des cheveux; fait naître une magnifique chevelure. 
Prix fr. 4.— et 6.— (grand flacon pour toute la cure). 

Evitez les contrefaçons 

Sans 10 jours, pins d. c-baveu gris 
Certificats à disposition 

Rechs ci Idéale » est 
un produit clair comme 
l'eau, absolument inof­
fensif, qui rend dans 
une dizains de jours 

aux cheveux gris leur couleur d'autrefois. (Exigez le nom 
R e c h s Idéale.) Prix fr. 3.85 et 5.85. 

Seulement à la Parfumerie J. RECH, Bienne, rue de 
Nidau 21. (Découpez 1) 

GrandesaUe de THotel-de-Yille, Martigny 
Mardi 6 janvier, jour des Koia 

Grand BAL 
organisé p a r l 'Harmonie Municipale 

Cant ine Ménélik 

Concours de skis 
de la Garnison de St-MAURICE 
Les concours auront lien les M et 25 janvier 1920 à Yillars 
Inscriptions et renseignements auprès des commandants 

'unité jusqu'au 1 0 Janvier . 

A vendre d'occasion 

nue bicyclette 
à choix sur deux, l'une n'ayant 
jamais servi. 

A vendre 
pommes de terre 

pour semenceaux (en variétés 
Wolthmann, Ursus et Bonheur 
du paysan, ainsi qu'une cer­
taine quantité de vin (1919).; 

S'adresser à R. Gaillard, 
Charrat. 

Cabinets dentaires 
Sion et Sierre 
fermés du 1er au 6 jaimer 

On demande 
une fille 

pour s'occuper d'un ménage à 
la campagne. Gage et entrée à 
convenir. 

S'adresser à Mme Ponnaz-
Pasche, à Lavey-Village. 

On prendrait en nourrice 

un bébé 
S'adresser au a Confédéré ». 

A vendre une vache 
fraîche vêlée 

A louer 
une chambre meublée 

On achèterait 

une truie non portante 
S'adresser à Antoine 

bellay, Martigny-Bourg. 
Dar-

A vendre 
un porc gras 

S'adresser a Cyrille Cham-
bovey, Charrat. 

A vendre 
un bon cheval 

de campagne et 

une vache 
race d'Hérens, forte laitière à 
choisir sut- deux. 

S'adressera Florentin Girard, 
Marjigny, Avenue de la Gare. 

A louer à Martigny-Gare 
Chambres meublées 

chauffantes. 
S'adresser' à Emile Mofet. 

A vendre 
enJFrance (Haute-Savoie et Isère) 

* ri r i l 

>.s apuoiR 
de 18 à 200 hectares 

Ecrire à M. Michaud, 7, place 
de l'Hôtel-de-Ville, Thonon, 
HauteSavoie, France. Payable 
argent français. 

On offre à louer 
à Martigny-Bourg 

un appartement 
de 2 chambres et cuisine, cave 

et galetas. 
S'adresser à Henri Giroud. 

On demande 
Bonne à tout faire 

connaissant un peu la cuisine. 
Bon gage. Sérieuses références 
exigées. 

Jeune homme 
de bonne volonté, de 16 à 18 
ans, pour les travaux de la 
maison. 

S'adresser au « Confédéré ». 

A vendre au comptant 

un café 
de tout rapport 

Excellente situation dans une 
localité importante du Bas-Va-
lais. 

S'adresser par écrit au jour­
nal le Confédéré, à Martigny. 



Hôtel Kluser et Poste - Martigny 

Dimanche 4 janvier, dès 2 h. 

Premier 

Grand Loto 
,• porte-fortune de l'année 1920 

organisé par le Vélo-Club de Martigny 

Superbes lots 

Au Café Octodure, Martigny 
Vins de tout premier choix, 1917, 1918, 1919 

Fendant, Johannisberg, Dôle, Muscat Sierre, Fendant Saillon 

IrnM&C16, Forges du Rhône, Brigue 
recommandent 

aux marchands de fer, Sociétés de consommation 
montagnardes, paysans et agriculteurs, leur dépôt 

bien assorti en 

Haches de bûcherons et ordinaires, Sapis, 
Serpes, Coins de bûcherons, 

etc.,- etc. 
Vente directe depuis l'atelier. Envois par la poste. 
Service prompt et i prix modérés. Qualité extra garantie. 

SAILLON 
Dimanche 4 et mardi 6 janvier, jour des Rois 

organisé par la musique « l'Helvétienne » de Saillon 

Nombreux lots de tous genres 

INVITATION CORDIALE A TOUS LES AMIS 

MBNUiSBRIB-ÉBÉNISTERIB 

PL Iten - Martigny 
(Successeur d'Edmond Rouiller) 

Avenue des Acacias Téléphone No 148 
Travanx de menuiserie soignés. 

Fabrication de meubles de tous genres. 

Dépôt de cercueils 

Banque Commerciale Valaisanne 
Oh. EXHENRY & Oie, Mcmthey 

Correspondant officiel de la Banque Nationale Suisse 

Intérêts payés sur dépôts de l'année 5 °/0. 
Caisse d'Epargne. Comptes-courants à vue. 

Escompte et Prêts divers. — Change de valeurs étrangères 
Achat et vente de titres. — Souscriptions à tous emprunts. 

Prêts hypothécaires. 

SUR T O U S LES T O I T S •*=,-* 
PIERROT crie a tous ceux qui soutirent de R H U M E S , M A U X D E G O R G E *"* 

D O U L E U R S , L U M B A G O S , T O R T I C O L I S , P O I N T S D E COTÉ,' 

de recourir sans larder au 

MOCENC 
MODE D'EMPLOI : // suffit de déplier la feuille d'ouate et de la poser sur te mal en ayant soin qu'elle adhère 
bienulapeau. Si l'on unit une action plus prompte et plus énergique, on l'aspergera aux de l'eau tiède. 

La Boite. 2 fr. 50. dans toutes les Pharmacies 

++++**+*+*+**4#l l l#+*#+++***+*** 

Grand choix de chevaux 
ARRIVAGES DE 

de trait 
et à deux mains 

Agenda duYalais 
Agricole, Industriel, Commercial 

Cart. 2 . 6 0 . Portefeuille 3 f r . 
S'adresser chez les dépositaires locaux ou 

autrement au dépôt principal : 
Case postale 2232, Sion 

anque Populaire Valaisanne S.A. 
• S I O N • 

reçoit des dépôts : 
en Compte courant au 4 °|o 
en Carnet d'épargne au 4 !|4 °|o 
à UN an au 4 1|a °|o 
à TROIS ans au 5 °|o 

bn 

as 

Paul FtOUILLEn 
Commerce de chevaux 

Martigny-Yille 
Téléphone 27 

—o— 
FACILITÉS DE PAIEMENT 

< 

r* 
d> 

Capital et Réserves : 75.000.000 
Nous recevons des fonds eu dépôt aux meilleures conditions en compte courant 

à vue, 1 mois ou plus de préavis. 

Certificats de Dépôt 
nominatifs ou au porteur avec coupons annuels ou semestriels 

à I an intérêt 4 
de H à H ans „ 5 

Carnets de dépôts 41|4°|Q 
Achat et vente de t i t re * -Gest ion de fo r tunes - Escompte d'effets de 

commerce - Change de monnaie et billets ét rangers. 

Machine à coudre 

Le timbre fédéral est à la charge de la Banque 

La Direction- : 
H. SPARH et A. de TORRENTÉ. 

Tin Corbïères 
Prochainement arrivage du renommé vin 

rouge Corbiéres, dont on a été privé pendant 
quatre ans. 

Importation directe - Prix avantageux 

Maison A. ROSSA, Vins, Martigny 

Stocks de Famée américaine 
Manteaux de laine, couleur kaki, état de neuf, désinfectés. 
Pèlerines caoutchouc, absolument neuves. 
Coupons de drap de laine, pour couvertures ou vêtements, 

220 X 170e'", couleur kaki ou teintes (désinfectés et 
lavés). Occasions exceptionnelles 
S'adresser aux Administrations ou communes ou 

directement aux concessionnaires pour le Valais : 

A. GARDEL & H. BUHLER, Montreux 

de toute Ire qualité 
A main et i pied 

Pour familles et couturières 

Grand dépôt chez 

Henri MORET, horloger 
Martigny-Ville 

Viande et Charcuterie 

bon marché 
Bouilli avec os le kg. fr, 2. 

irvosité 

Rôti sans os ni charge 
Saucissons et saucisses 
Salamis 
Viande désossée p r saler, 

fumer, sécher ou faire 
de la charcuterie 

3.20 
4.— 
5.— 

2.80 
expédie à partit de 2 kg. la 

Boucherie Chevaline Centrale 
Louve 7, Lausanne 

[Fabrique de coflres-forts 
incombustibles 
demandez 
prospectus 

Fnriie TflUYF I nnennna 

sont évitées par l'emploi 
régulier des 

Tablettes 

Yalériane-HouWon 
ZYUJi 

Entièrement inoffehsives 
Produit naturel 
Recommandé par les médecins 

Boîte de 100 tablettes fr. 4.50 

Se trouve dans toutes 
les pharmacies 

Instruments de musique de 1er ordre 

désossée 

Accordéons syst. suisse, vien­
nois, italiens, depuis : 10 tou­
ches, 2 basses, 1 8 fr., soignés, 
2 5 fr. ; 19 touches, 4 basses, 
5 5 fr. et 6 5 fr. ; 19 touches, 
6 et 8 basses, 6 5 fr. et 7 5 fr. ; 
21 touches, 8 basses, 7 5 fr. et 
8 5 fr. ; 21 touches, 8 basses, 
Stradella, 110 à 1 3 5 fr. Har­
monicas à bouche, de O.SO à 
1 5 fr. Violons, mandolines, 
zither et flûtes, cordes et accès. 
Atelier de réparations. Nouveau 
catalogue (1919-20) fr. 0.60. 

L. ISCHY, fabricant, Fayerne 

pour faire la charcuterie à fr. 
2 . 8 0 le kg. expédie par poste 
et chemin de fer, la B o u c h e ­
r i e C h e v a l i n e C e n t r a l e , 
Louve 7, LAUSANNE. 

Téléphone 15.36. 

Pour être bien nervi et à bon 
marché, il faut s'adresser à la 

Boucherie Chevaline 
Rue du Midi 1 — RENENS 

(Téléphone 84.127) 
Succursale Vallorbe 

Rôti dep. 3 fr. le kg. Bouilli 
dep. 2 fr. 20 le kg. Salé fumé 
4 fr. le kg. Salamis 6 fr. le kg. 
Saucissons extra 4 fr. le kg. 
Saucisses au foie 4 fr. le kg. 
Cervelas 80 et. pièce. Sauciases 
aux choux 4 fr. le kg. 

Se recommande : 
Jean SOLENTHALER. 

Â vendre à Martigny-Ville 

maison d'habitation 
S'adresser à PERA, Auberge 
Industrielle. 

donne secret 
_ pour guérir 

enfant urinant au lit et hémor-
— T J - . M.i.«n P i . . » / g IX y . » ! . . P.ûnnû 

C a f é s 
J'offre directement aux con­

sommateurs, c a f é v e r t ga­
ranti de qualité supérieure à 
3.30 le kg.; g r i l l é 4.30, en nacs 
de 2lk, 5, 10 et 15 kg. contre 
remboursement. 

Jean LEPORI, import, de café, 
Massagno, p. Lugano (Tessin) 

A vendre 
2 i 3 toises de 

bon fumier 
S'adresser à Emile Darbellay, 

Martigny-Bourg. 

Vente aux enchères 
M. Alfred Girard, négt., à Martigny, exposera en vente 

aux enchères publiques au Café de la Place, le dimanche 4. 
janvier 1920, dès 2 h. :" 

une p a r i de maison 
comprenant un rez-de-chaussée (magasin et arrière-magasin) 
1er étage, 3me étage, avec toutes installations et dépendances 
utiles, sise sur la Place Centrale, à Martigny-Ville. 

La vente'se fora en bloc ou séparément. 
/a, P o u r t o u s r e n s e ' gnements s'adresser à M. Alfred Girard 
(Téléphone 23) ou au soussigné. 

Pour M. Girard : H e n r i C h a p p a z , avocat. 

aux 
Ensuite de la décision de l'Assemblée générale du 14 dé­

cembre 1919, la Société du Noble Jeu de Cible de St-Maurice 
mettra en vente aux enchères publiques qui se tiendront au 
Café de l'Hôtel de la Dent du Midi, à St-Maurice, dimanche 
4 janvier 1920, dès 2 h. de l'après-midi, les immeubles qu'elle 
possède au lieu dit «Les Prés de Chablcz» et figurant comme 
suit au cadastre de St-Maurice. 

Art. 3005 Fol. 9 N» 4 Nature Place (butte) 70 m" v 
» 3006 » 9 » 5 » Place (butte) 157 m2 

» 3007 » 9 » 14 » Bâtiment (stand) 145 m2 

» 3008 » 9 » 15 » Place (pi é et couvert) 839 m* 
Prix et conditions seront lus à l'ouverture des enchères. 

vLe Comité. 

Il vient d'arriver au magasin 

G. SPAGNOLÏ, Martigny 
des boîtes d'environ 250 grammes de 

Fromage gras 
Marque « Chalet Suisse » — Fabrication suisse 

Ce fromage peut être servi comme dessert ou être utilisé 
pour faire une excellente fondue. 

AVIS IMPORTANT. - Il n'est pas nécessaire de cartes 
de fromage pour s'en procurer. 

Dimanche 4 janvier 

Café de la Poste, Charrat 

Consommations de choix 

Se recommande : Robert Moret . 

i ™$™ PHIURS. 
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ELLES S0MT 

EN VEHTE 

fllBPRES DES 

SERVICES, 
ElICTRlQOES 

ET 

ELECTRICIENS 

Reprt-ùMtfônl yènhrile! excluait pou* & éuint rawirà << 'Menât 

J.A.ANPÈKEIausaraie. 
•VCNTE t r . GROS EXCLUSIVEMENT-

& CEBB $ OSA & SKQ $ E33B & ttS3i © CÏ2S Q OB23 ® S9B $ VBtB 0 8 

I 

Horlogerie - Bijouterie 
Orfèvrerie - Optique 

MA.CHJJSES JL COUDRE 

Henri MORET 
MARTIGNY-VILLE 

Grand choix de 
HONTRES, PENDULES e t RÉVEILS 

en tous genres 

Bijouterie, Bagues, Broches, Chaînes, 
Kéilailïes, etc. 

A l l i a n c e s o r , gravure gratuite 
SERVICES DE TABLE, ARGENTERIE 

Lunettes et pince-nez. 
Jume l l e s à p r i smes e t a u t r e s 

Répa ra t i ons promptes et soignées 

SR 

ff«l 

'apital-Aûtions Fr. 1.000.0! 
entièrement versé 

R é s e r v e s Fr. 350.0QO.— 
Cot&pte do chJ-rtucd past?.v.x II. c. 25!î 

La Banque ïc tcpt ï des dépôts : 

m çômpîes-ooui'SHîs à 3 Va - 4 °/o ; 
sur carnets d'épargne à 4 74*7» 
ctH'îÊrs fiii!igatioR8 à 2-3 ans ferma 4 7* °/« 
contre obligations à 5 ans ferme 5 9U 

La moitié du timbre fédéral ewt à la charge du déposant. 

Tous l«s fonds des dépôts d'épargne et des obligations sont 
placés contre bcniios garanties hypothécaires en Suisse. 

Location de cassettes dans la chambre forte 

Pour le Bas-Valais, les dépôts peuvent être effectués sans 
frais pour notre compte chez notre Administrateur : 

M o n s i e u r J u l e s M o r a n d , a v o c e t a M a r t i g n y 




